
CHAMONIX

Féministe, drôle, 
battante, Anne Monteil-
Bauer gesticule et 
instruit

 
Anne Monteil-Bauer souligne, sans discrimination aucune, quelques 
faits saillants : “Il faut attendre 2002 pour que l’épreuve de 
bobsleigh aux JO soit ouverte aux femmes, 2012 pour la boxe…”  



«Rendre visible la moitié de notre histoire - les femmes 
dans l’ombre - en bataillant de façon joyeuse », c’est 
l’objectif d’Anne Monteil-Bauer, auteure, metteuse en 
scène,  comédienne,  fondatrice  de  “Si/si,  les  femmes 
existent”, dont la conférence gesticulée a éclairé jeudi 
soir le public de la MJC : tant de talents, de femmes à 
faire  sortir  des  oubliettes  de  l’Histoire  où  elles  sont 
coincées…

Intitulée “Véritable histoire du 8 mars et autres récits 
d’importance”, la performance revient sur cette journée 
des  femmes  «  qui  représente  un  moment  de  combat 
pour  l’égalité  et  pas  une  Saint-Valentin  de  seconde 
zone ! »

C’est  échaudée  par  la  façon  dont  les  médias  l’ont 
traitée à la sortie de son livre” Ecchymoses”, centré sur 
les  violences  conjugales  (victime,  témoin,  mais  pas 
auteure,  non,  non…)  qu’Anne  Monteil-Bauer  s’est 
tournée vers l’histoire de ces femmes méconnues et de 
leur indispensable bataille.



Sur scène et dans le public, qui tire les cartes d’un jeu 
de 7 familles féministe (aussi novateur qu’instructif et 
disponible en ligne : http://www.sisilesfemmes.fr), elle 
évoque  Clara  Zetkin,  Sophie  Germain,  1re   femme à 
obtenir un prix de l’académie des sciences après s’être 
travestie  en  homme  pour  intégrer  une  école 
polytechnique fermée aux femmes par Napoléon Ier , 
Marie  Marvin  qui  en  1908  se  vit  refuser  sa 
participation au Tour de France et qui « plutôt que de 
se jeter sur son lit en tremblotant » enfourcha son vélo 
pour un Tour en solo, en parallèle du peloton officiel…

Elle expose des dates énervantes  : 1935  : le sénateur 
Duplantier déclare bien officiellement : « Les femmes 
veulent être députées, eh bien non, qu’elles restent ce 
qu’elles  sont   :  des  putes   !   »   ;  et  des  slogans 
énergiques : « Travailleurs de tous pays, qui lavent vos 
chaussettes ? » Si, si, les femmes existent.
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